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Spectacle crée à partir d’une expérimentation théâtrale sur le territoire du 1er 
arrondissement de Lyon dans le cadre de la politique de la ville, et en résidence de création 
à « Encours » Villeurbanne. Soutenu par KomplexKapharnaum, la ville de Lyon, La région 
Rhône-Alpes, la Drac Rhône-Alpes. 
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Présentation et parcours de la compagnie 
 
 
 
 
SkéMéE est une compagnie de théâtre TOUT TERRAIN, qui PISTE L’INTIME dans 
L’ESPACE PUBLIC. Une équipe de comédiens, plasticiens, scénographes, musiciens, qui 
crée à partir d’un environnement, intérieur ou extérieur, public ou privé. 
 
Issu d’une démarche singulière d’écriture artistique, nos spectacles impliquent le public dans 
une dynamique originale et un esprit de convivialité. C’est ce que nous appelons du 
THEATRE DE PROXIMITE. Il s’agit d’inventer des formes qui mettent en jeu des relations 
privilégiées entre acteurs et spectateurs. 
 
Nous mettons en avant dans les créations l’aspect plastique, notre rapport à l’art 
contemporain, à l’environnement sociologique et au texte. 
 
Suite à une résidence de 2002 à 2005 au centre culturel de Villeurbanne, nous sommes 
installés dans des locaux de la ville de  Lyon. 
 
Nos projets sont soutenus par la DRAC, la DMDTS, la région Rhône-Alpes, la ville de Lyon. 
 
« Je cherche encore et toujours à provoquer une intimité troublante par le biais de  l’espace ; 
je me souci de travailler à partir d’un environnement sociologique et architectural. Sans 
doute avec plus de brutalité, de sobriété qu’auparavant. Si jusqu’à présent les acteurs 
écrivaient  longuement, le projet aujourd’hui s’appuie sur un texte dont la profondeur, la 
modernité et l’aspect contemporain m’ont intimement convaincue ». Michèle Bauerlé 
 
 
 
 
Les  partenariats structurels  
 
 
Le travail de la compagnie a été soutenu plusieurs années par le centre culturel de 
Villeurbanne, la mairie de LYON, la DRAC et la Région Rhône-Alpes. De 2001 à 2005. 
Depuis 2006 nous sommes hébergés par la ville de LYON, mais en autonomie et nous 
consacrons plus de temps à l’aspect diffusion. Nous répondons également à des appels 
d’offres, créons des évènements, organisons chez nous des rencontres entre artistes des 
arts de la rue et des associations militantes. 
Entre autres, des partenaires tels que le Planétarium de Vaulx-en-Velin, les musées,  sont 
fidèles à notre démarche artistique.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2001/2008  Créativité    Inventions   Innovations 
 
 
 
 
La Trilogie : Recherche autour du thème de la retransmission du masculin / féminin - 4 années 
d’écriture et 5 de créations :  
 
 Intérieur, extérieur : univers plastique fait de sculptures, de transparence et de fragilité 
« C’est pas la mère à boire »  Co-production Citron Jaune 2001 / Tournée : 03 - les INVITS de 
Villeurbanne / 03- 04 - festival de Chalon dans la rue / 03-04 Lyon, CCO de Villeurbanne / 07 - 
Festival « Artistes en Campagne ». 
 « C’est une Autres Pères de manches »  / Co-production l’APSOAR 2005 / Tournée : Lyon, 
Festival Théât’Réalité,  Villeurbanne.  
 « Paroles de Mères et de Pères à Goûter» / Co-production CCO de Villeurbanne 2003 / Tournée : 
03-04-05- Lyon, Villeurbanne / 07 - Théâtre de la Colonne Miramas. 
 
Voyage en bus exclusivement masculin pour traverser des univers intimes de femmes :     
 « Salon pour Hommes » Voyage en bus  / Co-production CCO de Villeurbanne 2004 / Tournée : 
04 - Festival Théât’Réalité, Villeurbanne  / Festival Chalon dans la rue /  04-05 Lyon. 
 
Parcours dans la ville :   
« Attraction »  Balade urbaine pour désosser le masculin et le féminin / Co-production CCO de 
Villeurbanne  2005 / Tournée : 05 - Festival Théât’Réalité - 06 Centre Culturel de Pierre Bénite - 07 – 
Théâtre de la Colonne Miramas. 
 
 
Uni – Vers - L’Uni et Sur les Epaules des Géants : Spectacles scientifiques sur la physique 
Quantique en lien avec des astrophysiciens de Lyon / des conceptions de l’univers de la 
préhistoire à la renaissance, aux géants de l’atome…Spectacle en salle, ou parcours dans des 
lieux insolites, musées…Spectacles soutenus par la Région Rhône-alpes / Co-production 
Planétarium de Vaulx-en-Velin 2006 / 07 - festival  « Scènes de méninges » de Saint-Etienne. 
 
Les Lampes à Intimité : Mise en bouche caustique et éclairée sur des mondes possibles. Formes 
courtes et éparses. Installation de lampes de bambous en extérieur. 
 
Les Scotcheurs Eclairés : Balade dans une installation plastique fantasmagorique, au sein d’un 
peuple  de sculptures en scotch qui murmurent, traversées par la lumière / Fête de la lumière, Lyon, 
2005. 
 
Flux et Flots – Errances Aquatiques : Installation plastique, lumière et sculpture en eau vive / Fête 
de la lumière, Lyon, 2006. 
 
« EST » : Spectacle musical  à 2 ; Eructation au féminin ; une femme portée par le son, seule face à 
921 questions. Création 2007 /  Festival Théât’Réalité 07 – Les Enchantiers 07, 10 représentations. 
 
Création 2008 : « EST » : Parcours théâtral en immeuble, sur le fil d’une pensée. Visite de 5 
locataires au langage très particulier. Expérimentation théâtrale octobre 2007, Co-production / « En-
Cours » KomplexKapharnaum, Villeurbanne. 
 
 

 
 
 
 



Descriptif du projet artistique 
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Le concept  
 
 
Des comédiens jouent un texte d’Eugène Savitzkaya, construit de 1 000 questions, dans un 
lieu habité, un immeuble : provoquer des contrastes, des crissements, des dérangements et 
des surprises par la juxtaposition, la pénétration de la réalité et de la fiction. Opposer ces 
questions à la vie. 
Inscrire ce texte si particulier, si peu ordinaire, dans un espace qui n’est pas consacré à la 
représentation, un espace du quotidien urbain ou rural, simplement, avec l’existant, 
l’urbanisme, l’architecture, les éclairages, les minuteries, les matières, les acoustiques, les 
atmosphères, l’environnement sociologique, la réalité du rythme de vie des habitants. 
 
L’installation de ce spectacle demande une adaptation au lieu, sans apport de matériel 
important. 
 
 
Le texte d’Eugène Savitzkaya  
 
 
Il s'agit d'une pensée construite de 1 000 questions ; Eugène Savitzkaya,  auteur belge, 
tourne sa réflexion vers l'existence citoyenne de l'être. Questions existentielles, crues, 
drôles, fondatrices et perpétuelles. L’auteur emploie le "tu", le "vous", jamais le « JE » ; 
certaines questions s’adressent aux peuples, au groupe, d’autre aux individus,  à l’individu, 
aux hommes, aux femmes, à l’homme, à la femme ; ces questions sont donc sexuées dans 
l’écriture ; peut-on sexuer l’adresse aux spectateurs ?  
 
 
Le parti pris du texte 
 
 
Cette pensée écrite d’un seul jet, est portée par 6 acteurs, L’acteur a comme seul outil le 
texte des questions. Chacun d’eux représente une évolution dans la structuration de la 
pensée. Un individu à un instant ’ T ’ de sa réflexion, sa position face au monde. 
J’ai choisi de ne faire aucune coupure ; Le spectateur suit l’évolution de la pensée, sans 
rupture, de la question 1 à la question 1 000. 
Pour ouvrir et créer des respirations, plus la pensée se complexifie, plus les spectateurs 
traversent des installations sonores ou plastiques. 
 
 
 
 



Le parcours 
 
 
Du texte : De questions généralistes individuelles, aux très intimes, très personnelles  qui 
concernent  le  monde.  
De la mise en scène : Du réalisme à l’onirisme.  
Des espaces : D’espaces aériens à des espaces souterrains. Il suit les méandres d’une 
pensée. 
Le parcours traverse les espaces privés et collectifs, il est conçu pour provoquer une perte 
d’orientation, un vertige. 
Il est construit de 5 étapes fixes où vivent les personnages et de 5 trajets. 
 
 
Le traitement scénographique 
 
 
Deux axes : 
La première moitié du parcours est brute, seul le traitement de la lumière évolue petit à petit : 
hall d’immeuble, appartement, couloir, montée d’escalier. 
La deuxième moitié du parcours est de plus en plus jonchée d’espaces graphiques, sonores 
et  oniriques : caves, garages, escaliers, coursives, souterrains. 
La compagnie s’est fortifiée de deux plasticiens, d’un peintre et d’un grapheur qui ont 
travaillé sur la deuxième partie du parcours. 
 
 
L’univers musical  
 
 
Le spectacle commence dans un hall d’immeuble, sous les néons blafards avec une 
comédienne et un musicien, par une série de questions généralistes : êtes-vous ?  êtes-vous 
mortelles ? comment êtes-vous mortels ? êtes-vous mortels à jamais ? êtes-vous mortels 
d’emblée ? contribuez-vous à votre mort ? êtes-vous contribuables ? 
Pas de personnage, mais un univers abstrait, doux, simple, pour proposer les codes du 
spectacle : le temps, la disponibilité, l’écoute des questions, l’adresse de proximité, le rapport 
au spectateur, yeux dans les yeux. 
L’univers musical, composé par Gérard Torres propose un regard, une atmosphère plus 
abstraite, qui permettent à ces questions directes et quotidiennes de voyager. 
 
Tout au long du parcours la musique, des voix sont présentes par le biais d’installations 
légères. 
 
 
Le parti pris du jeu  
 
 
Le pari a été de trouver une adresse, un jeu naturaliste qui permettent à chaque spectateur 
de s’identifier aux personnages et de s’approprier ses questions. Les personnages sont des 
locataires de l’immeuble ou des gens qui y ont une activité.  
Au départ on a envie de répondre, puis les questions en suscitent d’autres et petit à petit 
elles enveloppent, enivrent, on en entend le propos mais le texte devient presque prose.  
 



Les personnages  
 
 
Une passante abstraite et distraite, Madame B.  
Une coiffeuse à domicile, Madame D, la coupeuse de cheveux en 4.  
Un agent de maintenance comme on dit ou concierge, Monsieur D, le trieur de déchets.  
Une femme dépassée par son quotidien, Madame P, l’écouteuse de porte. 
Le passeur de la lumière à l’obscurité.  
Un homme qui re-découpe l’actualité dans sa cave, Monsieur B.  
Une jeune fille qui se réfugie dans la provocation et le « graph », alourdie par le monde qu'on 
lui transmet, Mademoiselle A, celle qui parle avec son corps. 
 
 
Les éléments qui perturbent la fiction 
 
 
La vie du lieu, les sons qui appartiennent au lieu, les allers et venues, les voitures qui se 
garent, les enfants qui jouent. 
Des passages fugaces ; les apparitions et disparitions des habitants.  
Réalité fantôme, insaisissable sur laquelle se tisse la trame des questions.  
 
 
La vidéo de la fin  
 
 
Les spectateurs sont dans une boite noire ; alors qu’ils viennent de faire un parcours en 
groupe fait de complicité, ils se retrouvent seuls face à l’image. L’image leur fait revivre le 
parcours dans le lieu, mais nu, vide, sans personne. Puis les comédiens, filmés ensemble, 
jouent la fin du texte.  
C’est une bascule de la relation : le spectateur est seul face au groupe d’acteurs. 
Savitzkaya fini avec humour sur notre position face à nos interlocuteurs : vos interlocuteurs 
vous gênent-ils ? vous gonflent-ils la rate ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Le spectacle 

>> EST << 
 
 
Ils sont bien vivants, dépassés, submergés, ils vivent dans le bruit, la résonance ; en 
tous cas, dans un monde saturé de certitudes, de statistiques et de résultats. Ils 
pourraient vivrent chacun dans leur bulle et se taire. Mais ils ont atteint ou sont 
atteints d’une même singularité. Ils sont arrivés à un instant ‘ T ‘ de réflexion : ils ont 
très-passé le moi, le je, l’affirmation, l’argumentation, le dialogue ; c’est un groupe 
d’humains qui ne s’exprime plus que par points d’interrogations…  
 
 
Parcours 
 
  
Est un spectacle parcours de 1 h 30, avec des rendez-vous pour des groupes de 
spectateurs. La jauge s’adapte aux lieux investis. Un départ de groupe toutes les 20 minutes. 
 
Le parcours traverse les espaces privés et collectifs, d’un immeuble, d’un lieu de vie 
(appartement, hall, cage d’escalier, cave, garage, coursive…. maison, jardin, grange, 
atelier …) 
Le parcours est constitué de trajets et d’instants passés en compagnie de personnages : 
L’accueil / 5 lieux fixes où vivent les personnages / 5 trajets / La fin. 
C’est un voyage dans une pensée construite de questions. Une pensée portée par 6 
personnages quotidiens :  
 
Etape 1 : Hall de l’immeuble / Madame B et Monsieur T / Une passante abstraite et distraite. 
 
Etape 2 : Appartement / Madame D / Une coiffeuse à domicile, la coupeuse de cheveux en 4. 
 
Etape 3 : Couloir qui mène au local poubelle / Monsieur D / Un agent de maintenance comme 
on dit ou concierge, le trieur de déchets. 
 
Etape 4 : Espace d’écoute / garage / son et lumière. 
 
Etape 5 : Cage d’escalier / Madame P / Une femme dépassée par son quotidien, l’écouteuse 
de porte.  
 
Etape 6 :  Espace de regard / espace graphique  / voyage écrit.   
 
Etape 7 : Monsieur B  / Un homme qui re-découpe l’actualité dans sa cave. 
 
Etape 8 :  Espace de peinture murale. 
 
Etape 9 : Mademoiselle A, celle qui parle avec son corps. Une jeune fille qui se réfugie dans 
la provocation et le « graph », alourdie par le monde qu'on lui transmet. 
 
Etape 10 : Vidéo des  locataires de l’immeuble. 
 
Chaque seconde les pousse à chercher le regard de l’autre pour s’interroger… Des 
penseurs, des écouteurs de monde, des fauteurs de trouble. 
 



Equipe artistique en  création 
 
 
 
 
Mise en scène, conception : Michèle Bauerlé 
 
Comédiens, comédiennes : Séverine Anglada, Michèle Bauerlé, Jean Philippe Bigorre, 
Christian Deveze, Nadine Douriaud, Séverine Puel. 
 
Plasticiens / grapheur :  
Matthias Degoul, Sébastien Petit Mâle, Solal 
 
Compositeur,  musicien live : Gérard Torres 
 
Vidéastes : Gérard Torres et Matthias Degoul 
 
Eclairagiste, régisseur général : Jean Louis Darnault  
 
Régisseur son : Jonathan Perrier  
 
 
 
 

Equipe en tournée  
 
 
 
 
Mise en scène, conception et jeu : Michèle Bauerlé 
 
Comédiens, comédiennes : Séverine Anglada, Jean Philippe Bigorre, Christian Deveze, 
Nadine Douriaud, Séverine Puel. 
 
Compositeur,  musicien live : Gérard Torres  
 
Plasticien, jeu : Matthias Degoul,  
 
Eclairagiste, régisseur général : Jean Louis Darnault  
 
Technicien : Jonathan Perrier  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Annexes   
 
 
 
 
Le  départ, le choix de ce texte  
 
 
Dans ce texte, Eugène Savitzkaya s’amuse, s’évertue à éveiller tous nos sens à coups de 
points d’interrogations, c’est une partition de 1 000 questions. 
Entre la question n°1 : « Etes-vous » et la question n° 1 000 «  Vous gonflent-ils la rate ? » il 
glisse, saute, passe, jongle, avec réalisme, poésie, surréalisme, acidité, habileté, espièglerie 
en frôlant tous les muscles, muqueuses et viscères ... sur le thème de l’existence. Il coule 
sans ménagement et sans complaisance des origines aux rapports à l’autre, au corps, au 
monde … 
C’est un chant d’ouverture, un cri pour l’apparition, un souffle pour une naissance. Ce texte a 
pour moi la rigueur et l’exigence du plaisir et la sensualité du chaos ! 
 
Eugène Savitzkaya, remet en cause la pensée unique. 
Cette litanie qui enveloppe est une jouissance de la conscience, elle nous porte  à regarder 
et entendre le monde qui nous entoure, à lui prêter attention. 
 
Eugène Savitzkaya  a projeté un nouvel horizon sur mes doutes. Son texte : « EST », 
poème, questionnaire à l’air ordinaire, force l’écoute, le regard, le rire et la structure de notre 
pensée. 
 
 
Le choix de répéter dans un immeuble 
 
 
Pourquoi travailler dans un immeuble : Parce que nous avons envie que ce texte s’entende 
d’abord dans des temps et des espaces du quotidien. Ces questions sont celles de tous et 
de tous les moments,  je veux les extraire de l’exceptionnel, pour les faire résonner…  
 
 
Nous allons nous installer et répéter dans un immeuble et essayer de partager ces 
questions avec les locataires pour qu’elles se posent sur les lèvres, se crachent à 
l’entrée, se cachent dans les boîtes aux lettres, dévalent la montée, se balayent dans 
la cage d’escalier, se reposent sur une marche, s’émiettent dans la poussière de la 
cave, se ramassent à la pelle, se jettent à la poubelle, s’envolent de fenêtre en fenêtre, 
se collent aux vitres, s’accrochent aux balcons, s’invitent au déjeuner, s’incrustent 
sous la 3ème couche de papier peint …  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Implantation sur le territoire et implication des habitants  
 
 
 
 
Inventer dans des lieux non dédiés à la représentation. 
 
L’histoire de la compagnie montre son souci de travailler à partir de l’environnement 
sociologique et architectural et un réel désir d’aller à la rencontre de la population. 
L’implantation de ce spectacle sur le territoire doit être accompagnée par une structure 
culturelle relais et faire l’objet d’un maillage partenarial.  
 
Créer dans un lieu habité, c’est rechercher une proximité avec le public, tenter de séduire 
ceux qui n’ont pas toujours accès à l’art, faire résonner des textes dans le quotidien, en 
l’occurrence celui d’Eugène Savitzkaya.  
 
Le spectacle étant conçu, l’équipe artistique est complètement disponible pour créer ce lien 
sur le territoire avec ses différents acteurs et sa population. Durant cette immersion, 
repérage, répétitions, les habitants ont le loisir de participer à des ateliers, de s’inclure dans 
le spectacle, ou de partager sous d’autres formes, cette aventure théâtrale. Cette expérience 
touche toutes les générations, les familles, tous les habitants qui voudront se prêter au jeu.  
 
 
Possibilités d’implication des habitants  
 
- Atelier avec le grapheur / graphiste : proposition est faite aux habitants, jeunes ou moins 
jeunes de participer à la réalisation des graphs / un atelier durant lesquels ils appréhendent 
les diverses techniques du graph les prépare à la réalisation.   
 
- Travailler avec la photographe qui prend des photos d’1,5m sur la thématique : « l’intimité 
de l’habitat, corps et objets ». Le travail s’opère lors de rendez-vous particuliers. Les photos 
peuvent s’inclure dans le spectacle. 
 
- Atelier avec les acteurs : les habitants ont la possibilité d’intégrer le parcours dans 
différents « rôles » : 
o Être les guides  
o S’inclure en portant des questions  
o Participer à « des images »  
 
- Atelier d’écriture : A partir des questions d’Eugène Savitzkaya, un recueil de questions 
contemporaines est établi avec les participants. 
 
- Images, son : Enregistrements des questions dans des langues différentes, vidéo sur la vie 
de l’immeuble, sonorité, rythme de vie… 
 
Si les personnages et le texte restent la constante prégnante du spectacle, chaque 
installation sera fortement empreinte des surprises de la rencontre avec le lieu et ses 
locataires. Le bain créatif à chaque fois renouvelé et innové.    
 
La réussite d’une telle aventure dépend du partenariat sur le territoire. 
 
 
 



 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 


